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LA VEGETATION PSAMMOPHILE 

DES ILES DE HOUAT ET DE HOEDIC 

par J.M. GEiHU 

Devant les paysages marins du Trégor, dont il tirait les éléments du . 
cadre grec de la Jeune Parque, Paul Valéry écrivait: 

« Salut, divinités par la rose et le sel. 
« Et le premier jouet de la jeune lumière, 
« Iles ... 

Plus que tout autre île armoricaine, Houat et Hoëdic, baignées de 
lumière « méditerranéenne)), méritent cette invocation poétique. 

I. - FACTEURS DU MILIEU 

Facteurs géographiques généraux. 

Les îles de Houat et de Hoëdic sont sitllées au large de Quiberon, res­
pectivement à quelques 13 et 23 kilomètres en direction du sud-est. Placées 
Q l'intérieur de la vaste baie délimitée par Belle-Ile, . Quiberon, la pres­
qu'île de Rb.uys et la côte guérandaise , elles ne sont exposées à la pleine 
mer qu'en direction de l'ouest-nord-ouest et sud-sud-est. 

De plus, une poussière d'îlots et de récifs les environnent: ceux de la 
Chaussée de Béniguet, de l'île aux Chevaux, des Cardinaux ... 

En fait, seule la côte ouest de l'île de Houat, exposée directement aux 
déferlements des grandes ondulations atlantiques est véritablement une 
côte battue. Toutefois , les courants sont violents (passage de la Teignouse, 
du Beniguet, des Sœurs ... ) et la navigation assez difficile par gros temps . . 

- HOUAT est la plus grande des deux (293 hectares, 5 km de long sur 
1,2 à 1,5 km dans la plus grande largeur). C'est un plateau granitique, de 
25 à 30 111 d'altitude, plongeant dans la mer par des falaises abruptes, très 
découpées , isolant une multitude de petites anses sableuses. 

Séance du 9 décembre 1964. 
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Les courants marins ont accumulé sur la côte est de grandes quantités 
de sable formant, sous la falaise, une immense plage bordée de dunes. A 
l'exception de la face nord, les placages de sable, sur les falaises s'obser­
vent fréquemment. 

C'est une île sèche; la seule source, il faudrait plutôt parler de suin­
tement, apparaît dans une petite vallée au sud-est de l'île, près du yillage. 

- HOEDIC est, au contraire, une terre basse, au ras de la mer (altitude 
moyenne, 6 m), dominée par un petit monticule de 25 mètres. Elle est plus 
petite (203 hectares) 2,5 km sur 1 km) et couverte de sables ou d'arènes. 
L'eau n'y manque guère: deux cuvettes, l'une petite, au nord , l'autre, 
grande, au sud, constamment inondées , alimentant les puits. 

Facteurs géologiques et édaphiques. 

Le socle de ces deux îles est granitique, ce qui les sépare nettement du 
contexte schisteux de Belle-Ile. Cela explique l'absence des landes à ETica 
vagans, à Asphodelus Anondeaui, et des pelouses littorales à Plantago 
TecuTvata, liées aux schistes micacés et aux sols argilo-neutrophiles de 
Belle-Ile ou de Groix, ou, encore, d'espèces telles que BellaTdia TTixago, 
AsteT Lynosi1'is ... et, vraisemblablement, d'Adiantum capillus vene1'is qui 
ne trouve pas les petites grottes suintantes nécessaires. 

Les sols de Houat et de Hoëdic sont, dans l'ensemble, très pauvres; 
souvent filtrants , ils peuvent, néanmoins, dans les cuvettes granitiques, 
montrer des phénomènes de saturation, momentanés et localisés. Ce sont 
essentiellement: 

- Des Régosols dunaires à horizon organique progressivement différencié. 

- Des Rankers d'érosion ou microrankers humiques littoraux sur falaises. 

Des arènes granitiques autochtones podzolisées dans l'intérieur en sur­
surface des plateaux ou sur les buttes . . . 

Les substrats limoneux-argileux quelque peu plus riches) n'apparais­
sent, à Houat, qu'à l'extrémité est de l'île , autour du village et du thalweg 
sud-ouest. Les quelques parcelles encore cultivées et le pré communal s'y 
localisent. 

Même pauvreté édaphique à Hoëdic, où apparaissent, en plus, des sols 
à glei, dans les cuvettes. 

Facteurs climatiques. 

Le climat de ces îles est exceptionnellement favorable et peut être 
qualifié d'atlantique subméditerranéen. Très doux l'hiver , il est, avant 
tout., défini par la clarté et la relative sécheresse de ses étés. Nous nl; 
possédons r:as d'informations précises concernant Houat et Hoëdic elles­
mêmes. La station d'observation de Belle-Ile fournit, cependant, des obser­
vations très valables, réll11ies sur le tableau suivant. 

La qualité des étés et la nuance méditerranéenne du climat ressortent 
bien des graphique~ ombro-thermiques ci-joints. 
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Graphiques ombrothermiques, selon la méthode de GAUSSEN (1° = 2 mm) 
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Température moyenne de l'année : 12°l. 
Température moyenne des maxima en février 
Température moyenne des maxima en août : 
Température moyenne des minima en février 
Température moyenne des minima en août 
Amplitude de l'écart annuel moyen : 11 °8. 
Pluviosité annuelle : 616 mm en 146 jours. 
Pluviosité juin, juillet, août : 100 mm en 27 
Insolation : 2.196 heures. 
Brouillard : 24 jours. 
Orages : 4-5 par an. 
Grêle : 2 par an. 
Gelées peu nombreuses et de faible intensité. 
Neige exceptionnelle. 

: 9° l. 
21 °4. 
: 4°7. 
14°8. 

jours. 



Houat et Hoëdic appartiennent à cette zone littorale privilégiée qui 
s'étend de la Gironde aux Glénans, englobant les Marais Poitevin et Ven­
déen et que RALLET (1960) dans une étude très documentée, n'hésite pas fl 
qualifier d'eurY-II?-éditerranéenne. Hoëdic , dépourvue de relief , nous est 
apparue avoir, l'été, un climat légèrement plus chaud que Houat, dont 18 
plateau est davantage rafraîchi par la brise de mer. 

Pour- ces deux îles , douceur de l'hiver , sécheresse et chaleur relatives 
de l'été, expliquent l'abondance des végétaux méridionaux (eury-méditer­
ranéens , sud-atlantiques, atlantiques médüerrannéens ou thermophiles) 
dont le plus spectaculaire est le lys des s:tbles, PancTatill17~ maTitùnll7n 
(Amaryllidacée) qui atteint, ici , S1 limite nord absolue (1). 

Il faut y adjoindre, OTnithopus c01npTessus, Lupinus liniifolùlS, La­
thyrus hiTSutus, Sci7'lYLiS H oloschoenus qui trouvent leur limite nord dans 
ces îles morbihannaises; Sc 0 lY17'l,US Hispanicus, N! edicago littoTalis, 
L11 edicago marina, qui ne franchissent p as (ou guère), vers le nord, le 
Morbihan et, enfin , quelques végétaux qui ne dépassent pas le littoral 
du sud -finistère : 017~phalodes littoTalis, Asterolimnn stellatum, Diant/nts 
Gallicus, Ephedra distachia, Crepis bulbosa ... 

Appartiennent également à ce premier groupe de plantes, probable­
ment sensibles davantage à la qualité de la belle saison qu'à la douceur de 
l 'hiver, deux thermophiles peu communes en bretagne : Centaurecl Calci­
trapa et VincetoxicU1n officinale. 

C'est au contraire , la douceur de l'hiver qui paraît décisive pour bon 
nombre de végétaux de ces îles, que l'on retrouve jusque sur la côte Nord­
Bretonne et même en Normandie: 

Diotis candidissima, RO?7utlea Colu1nnae, Junnts pygmaells, Lavate7'a 
arboTea, Prankenia levis , Ruscus aculeatus, Rubia peTegrina, N! atthiola 
sinuata, Euphorbia Portlandica , [nula crith1noïdes, Asparagus prostultuS ... 

On peut y rattacher H elickJ'ysum Staechas, H e7'1'liœria ciliata, Ophio­
glossu'17~ Lusitanicu-m, [soetes Delalandei, Sonchus maritimus ... mais qui 
paraissent avoir des exigences thermiques supérieures . 

Les espèces du premier groupe, dont la distribution a été étudiée dans 
ce bulletin même par CORILLION (1960), constituent l' avant-garde de l 'im­
portant cortège de végétaux thermophiles à affinité méditerranéenne ou 
ranéo-atlantiqu8, présent dans le sud-ouest fra nçais et dont les princi1Jaux 
méditerranéo-atlantique, présent dans le sud-ouest français et dont les 
principaux jalonnements ont été récemment précisés par RALLET (1960). On 
sait, d'autre part, qu'une Chênaie d'Yeuses , de caractère méditerranéo­
atlantique, étudiés par DES ABBAYES (1954), constitue la végétation clima­
cique littorale jusqu 'à l'Ile de Noirmoutier. 

Facteurs historiques et biotiques. 

L'insularisation des îles Houat et Hoëdic paraH récente. Ces îles jalon­
nent, en effet, une ligne de rivage granitique (très anciennement séparée de 

(1) Dans la dune de Pembron, en Guérande, il reste deux ou trois pieds de Panc/'atium. 
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la côte schisteuse), qui s'étendait d'Etel à Hoëdie (et même jusqu'au Croi­
sic, pour certains géographes) et qui acheva de s'effondrer durant les 
transgressions du Haut Moyen-Age (VI au VIIIme siècle) , parallélement 
à l'accroissement du golfe du Morbihan. En fait, dans cette région, les 
effondrements tectoniques et les transgressions ont joué, et jouent toujours, 
concomitamment. A l'époque roma-ine, il n'existait, semble-t-il , qu'une ou 
deux passes étroites (Béniguet et Teignouse). 

Le peuplement de la région a commencé à l'époque mésolithique, ainsi 
que l'ont montré des fouilles entreprises à Houat et Hoëdic, qui ont abouti 
à la mise à jour d'importantes nécropoles mésolithiques et de Kjokken­
mddding ensevelis sous le sable des transgressions plus récentes. 

Dans les gisements de Hoëdic (M. et Saint J. PECQUART, 1934), l'abon­
dance des coquillages (Ost7'ea, Patella , Litt01'ina, Nlytilus, Ca7'd'ùl1n ... ) 
révèle la proximité immédiate de la mer, à cette époque, il en va de même 
pour Houat, riche en outre, en débris d'oiseaux marins (LE ROUZIC, 1930). 
Toutefois , l'existence d'une faune mammalogique assez développée, jusqu'à 
Hoëdic . (cerfs, sangliers, chevreuils, renards, bovidés) laisse penser que ces 
îles pouvaient , alors, être rattachées au continent et entourées de régions 
moins dénudées qu'actuellement. Ce que confirme, d'ailleurs, l'existence 
de forêts submergées dans la rade du Palais, en Belle-Ile (GADECEAU, 1903). 

En fait, ces premiers habitants, nomades , n'étaient guère que de 
pauvres coureurs de grèves, chasseurs à l'occasion, ceux de Houat dispo­
sant, cependant, d'un mobilier de pierres taillées plus riches que ceux da 
Hoëdic. 

Bien plus tard, la civilisation mégalithique, très développée dans ces 
îJes comme sur toute la côte morbihannaise, paraît avoir eu davantage 
d'emprise sur le milieu et, malgré de nombreuses destructions, au cours 
des siècles passés . il reste, à Hoëdic et Houat, plusieurs 111enhirs. De plus, 
ces peuples étaient sédentaires et agriculteurs. 

C'est ensuite, à l'aube de l'époque historique, l'arrivée des Celtes et le 
développement de l'important et actif groupe des Vénètes . Leur lutte 
contre César a profondément marqué le paysage littoral et, sur maints 
promontoires, on peut encore observer les limites des camps retranchés 
qu'ils construisirent. La fin de l'empire voit les premières incursions 
dévastatrices des Saxons, la colonisation bretonne (deuxième et plus im­
portante vague celtique) et l'implantation des premiers moines qui, tel 
Saipt Goulphan, ont laissé de durables souvenirs dans les deux îles. Celles­
ci resteront, d'ailleurs, jusqu'à la Révolution, propriété de l'Abbaye Sainl­
Gildas-du-Rhuys, et seront, tout au c()urs des siècles, le tliéâtre de luttes 
et de pillages, depuis le passage des Normands et des Ecumeurs de mer 
venus de l'Aunis , jusqu'au séjour de l'esc3.dre anglaise, à l'aube du XIxme 
siècle. Pour les mettre à l'abri , Vauban y construisit, mais vainement. 
deux grands forts, qui, délabrés, dominent toujours ces deux îles. 

Malgré ces vicissitudes historiques, chacune des îles voit le déveloPPè­
ment d'une communauté humaine très isolée et fortement groupée autour 
de son recteur muni de tous les poüvoirs juridiques et administratifs. 
Leurs coutumes sont tellement particulières · (une sorte de communisme 

" 
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chrétien) que la Restauration ne cherche pas à leur imposer la loi com­
mune. Les terres sont propriété privée, mais attribuées par le recteur; 

:. tous les gros travaux se font en commun (construction des môles , pêche ... ). 

Ce n'est qu'en 1891 que les îles , érigées en deux communes, sont ratta­
chées à l'administration centrale, « du moins théoriquement. .. car l'isole­
ment reste grand, autant que l'autorité morale du recteur)). (MERRIEN, 
1960). 

De nos j ours encore , les îles ne sont reliées à Quiberon que trois fois 
par semaine, par une chaloupe, le Notre-Dame de Confort, et ce n'est que 
depuis l'an dernier que l'électricité existe à Hoëdic qui , par ailleurs, ne 
possède IJas encore de véritable port, mais de simples môles. 

Les habitations, basses , d'une seule pike, sont serrées les unes contre 
les autres, tandis que la presque totalité des îJes est abandonnée. Seules 
quelques petites parcelles sont encore cultivées par les femmes, tandis 
qùe les hommes vont à la pêche aux crustacés. A Houat comme à Hoëdic, 
un troupeau d 'un~ vingtaine de bovidés circule librement. Pas de bouti­
ques (sauf deux dépôts à Houat) mais urie coopérative t.enue par les sœurs; 
deux petits hôtels à Houat, une sorte d'auberge à Hoëdic. 

. .QUEFFELE.C et MERRIEN opposent la prospérité (toute relative) de Houat 
dont la population . augmente, au dénuement de Hoëdic dont les ruines ne 
sont plus releyées. Depuis quelques années , la venue de touristes plus 
üombreux et, surtout de plaisanciers, insufie, cependant, une vie nouvelle 
à ces îles. On 'restaui;e activement à Hoëdic et l'on projette de lotir à Houat. 
Puissent, ces îles ne pas trop perdre de leur bea.uté et de leurs traditions! 
dans cette nouvelle, mais peut-être définitive, aventure de la modernisation. 

II. - VEGETATION 

Ces faits d'ordre géographique, géologique et historique permettent 
de comprendre le paysage végétal actuel. 

Plus un arbre (sauf de rares essences étrangères difficilement introdui­
tes dans les j ardii1S, et quelques bi'ousailles d'ormes accrochées dans les 
falaises de la côte üord à Houat), mais urie étendue dénudée, faite de 
maigres pâturages d'herbe sèche, ou des brouss1illes de landes d'ager, que 
cernent les groupements de falaises et de dunes, 

Réservant l'étude des associations de fala1ses qu'il est préférable de 
mener pal'allèlement à celles des côtes voisines, nous n'envisageons ici 
que la végétation psammophile qui couvre d'ailleurs une partie très im­
portante de ces îles et dont les groupements sont merveilleusement indivi­
dualisés. 

Nous séparerons la végétàtion psammophile de type dunaire de celll3 
des arènes granitiques autochto~es. 

A. - Végétation psam~ophile littorale 

Elle présente à partir de l'estran, un certain nombre d'association~ 
végétales bien caràctérisées par leur composition fioristique (cf. tableaux 
n~ t ,à 5) et leurs exigences écologiques (cf. tab~eau général d'analyses n° 6). 
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1) Végétation des hauts de plages. 

a) Les pla,qes de sable lin (particules de diamètre inférieur à 0,5 mm 
dominantes), montrent dans les deux îles, un At7'iplicBtU1n .a7'ena7'iae (Tab. 
d'ass. n° 1) typique , très développé et formé en été de grosses touffes, isolées 
ou confluentes , d'A.t7'iplex a7'ena7'ia, Salsola kali, Cakile ma7'iti?na ... 

Sur les plages sud d'Hoëdic, Hbritées, chaudes et recouvertes d'abon­
dants débris d'algues, Datu7'a St7'amonium se développe bien dans l'asso­
ciation, 

Il convient de souligner l'absence dans ces îles de Salsola soda, plante 
méridionale, qui, signalée jusqu'aux abords du golfe du Morbihan (DUPONT 
1952), ne joue un rôle réel dans l'association qu'à partir de la pointo 
d'Arcey près de La Rochelle. 

C'est donc un groupement semblable à celui des côtes de la Manche 
qui se développe sur les plages d'Hoëdic et d'Houat. 

Les sables de cet At7'ip'licet7.i,17~ a1'ena7'iae, sont ordinairement riches en 
débris coquillers ; le pH supérieur à 7 ; la richesse en carbone organique 
variable et la teneur en Cl Na relativement élevée. Le GIN bas. indique 
une minéralisation active. 

b) Les plages de sable plus g7'ossie7' (particules de diamètre supérieur iL 
0,5 mm dominantes), de la côte sud d'Hoëdic, possèdent au contraire, une 
association de caractère méridional, à E([lpho7'bia Peplis et Polygonll17~ 
?na7'iti'17~U1n . 

Cette association existe tout le long de nos côtes atlantiques, des Lan­
des au Morbihan, en passant par la côte Vendéenne et la 'presql1':île de 
Guérande (1) avec quelques localités isolées sur la côte nord bretonne et la 
région de Barfleur. 

Sur notre littoral ce groupement est lié à la présence d'ar~mes gros­
sières (GERU, 1964), ce que confirment les analyses effectuées à Hoëdic. 

On notera, de même, la fa.ible retention du Cl Na, et la rapide minéra­
lisation de la M.O. (C/N : 5,2). 

2 ) Végétation des dunes embryonnaires. 

a) Elle est caractérisée par le développement d'Ag7'opy7'um junceurn 
et d'H onckenya 1Jeploïdes. 

Cette dernière espèce forme fréquemment des faciès den8les à la base 
de la frange d'A.g7'opynlT)?;. et entre alors en compétition avec les plantes de 
l'At7'iplicetll?n; ce phénomène est particulierement net sur ]es plages 
d'Hoëdic. 

La frange d'Ag7'opy7'etu?n est ordinair.ement étroite, ainsi qu'il est de 
règle sur la plupart des rivages armoricains. A Houat, sur la plage est, elle 
est cependant bien individualisée, et peut-être rattachée à l'Eupho7'bieto­
A.g7'opy?'etu?n des auteurs (Tab. d'As8. n° 1). 

(1) Observation inédite, ayant échappé à FOUSSARD, 1953. 
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d'est une association plus méridionale que l'Ely17uto-Ag1'Opy1'etU1n 
de nos Gôtes du Nord, qui n'apparaîL guère avant Saint-Pol-de-Léon, dans 
le Finistère avec cependant une localité isolée dans)!, nord-est du Cotentin. 
Elle diffère de l'association nordique par la présence d'Eupho7'bia p[ualias 
et par l'abondance de deux'.autres plantes liées davantage .à l'amm'ophilale 
dans le 'Nord: E1'yngiihn 1na'ritim.u17~ et 'Calystegia Soldanella. 

En outre il fau"fremarquer , sur les pl a.ges chaudes et très abritées du 
sud et du sud-est de ' oes ' îles , rlotamment d 'Hoëdic , la « descente)) excep­
tionnelle, dans ce groupement initial, d'espèces thermophiles, cOmme 
Diotis candidissima; )VI çttthiolasinuata, Cynodon Da·ctylon ... qui au nord 
du MorbihB;n appartiennent à des stades de colonisation dunaire pl us 
avancées . .; ' l 'amrpophilaie ou la festucaie. 

Les sables de l'A.g1'opy1'etum présentent des caractères physico-chimi­
ques proches de çeux du haut d'estran. _._~ 

b) Dans un même i1iveau biorioniique, mais sur estran caillouteux ' 
de blocs 'et gàlets, existe aü sud-ouest d'Hoëdic, quelques fragments du 
groupement à CT[l1nbe 1n(iTit'ima et C1'ith17~U1n 1na7'it'imu17~ (Crithmo-C7'am-
betU1n, GERU, 1960). . . .. :" 

L'association de caractère nord-atlantique est au contraire ici à sa 
liri1ité ~,sud absolue. ' 

.. ' 

- Toùjours à Hoëdic, dans une , autre cr~que ,dè, 'galets en exposition 
nord-ouest, sigrlalons la présence d'une belle population de SOnCh!lS 17WTi .. 
ti17~US , espèce méridi~nale qui devient rarissime au-delà du Morbihan. 

, . ~ -.. - . 

3) . Végétation de la 'dune mobîle. 
. , , 

Elle appartiënt à detlx unités r)flncipaJes : 

-.l 'ammophilaie ~~ la festucaie·. 

a)' L'ammophilaie est ' -dominée par l'oyat qu'accompagnent, . Com111-2 
dans le Pas-de-Calais et la Somme, Eupho7'bia pClTalias; E7'yngùl1n 17Ul7'iti­
mum;, Calystegia SoldaneZza ... mais avec, en plus, des espèces mefidionales 
inconnues sur nos côtes du nord: Diotis candidissi?na, Nf atthiola ' sinuata, 
GaliU1n arenaTium, NI edicago 17w?'ina (2) et mên1e la niéditerranéenne 
PancT[llium, maTiti1num. Cette belle plante qui , dans la Péninsule Ibérique 
partîcipe 'aux stades piOi1niers de la dune, est, à Houat et Hoëdic, excep­
tionnelle à ce niveau de la série dunaire qu'elle n 'atteint qu'en exposition 
chaude 'et âbritée~: ' , 

~' L~, a~11n~.QPhÙàie &8 ces deux îles appartient à l 'Eupho1'bieto-A17~mophi 
ZÛu17i" (Tab: Cl 'ass .· -n° 2) dont ' elle représente , cependant , une variante 
géographique de caractère thermophile annonçant l'Am(rn.ophiletu17~ a?'un­
dùraceae 'ü:lédit'erl"'anéen,qiJi apparaît sur léS côtes portugaises. 

(2) Medicago marina atteint, selori LLOYD (1897), le ' Finistère, mais n'est fréquente, dans 
la dune, qu'au sud d'Etel. 

Matthiola sinuata et Galium arenarium atteignent les Côtes du Nord', Diotis candi­
çlissima, la Manche. 
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Cette .ammophilaie monLre deux sous-asso :3iatioils correspondant à des 
stades évolutifs différents: l'une initiale , possède encore AgTopynl1n j'Un­
ceum; l'autre, plus âgé~, est bien différenciée par "le développei11ent des 
plantes de la festucaie . Les thermophiles , précédemment èitées s'y loca­
lisent. 

A Houat et Hoëdic, comme sur la plupart des côtes ' armoricaines, 
l'ammophilaie n'occupe ordinairement qu'une frange assez étroite de la 
dune et ne pénètre en tout cas jamais en profondeur, comme sur le littoral 
du Nord rie la France. Très vite, elle cède la place à une festucaie. Souvent 
même: elle peut manquer totalement (côte ouest de Hoëdic; par exemple) 
et c'est un faciès de l'Ag7'opyTetu1n , riche en ETyngiu1n 17ulTiti17~U1n et 
Calystegia Soldanella qui la remplace , avec passage direct à la festucaie. 
Il faut y voir une conséquence de l'ensablement , présentement · assez 
faible, du recul contemporain des cordons de dunes et, sans dOllte aUssi du 
pâturage, jadis plus intense. . "' 

Du point de vue granulométrique, par rapport à la plage , on '.constat8 
une usure plus marquée du sable. Le pH reste supérieur à 7,mais il y a 
un pe tit début de décalcification, une baisse des chlorures et du taux ; de 
carbone, l'association profitant moins des apports organiques marins. 'Le 
CIN reste très bas. 

b) La festucaie peut occuper t.me tranche' de dune plus importante. 
Elle apparaît comme une pelouse relativement basse,: ouverte, dominée par 
Festuca dumet01"U1n ou"Festuca a7'ena'l'ia ,avec de larges taches de Galiùm 
atena7'Zlt1n, LlrI edicago 17wTinà ~t Ononis ,1'epens. 

Il convient de séparer nettement ce groupement de l'A17~17wphiletum 
dont il diffère par la composition floristiqueco ét)'écolog-ie' : 

. . ' "J 

- absence à peu pràs complète de l'oyat. 

- abondance des fétuques de G. (lTena7'i'Lt1n, Ononis 1'epens, 111 edicago-
17uLTina, 07'obanche ca'l'yophyllacea, Pancultiu1n 1na7'iti?nu1n ... et autres 
espèces du Koele1'ion albescerLiis qui n'apparaissent que dans la phas8 
terminale de l'ammophilaie. C'ynodon dactylon est une compagne ,d8 
haute fidélité. 

-- ensablement nettement moindre. 

Cette association ·peut-être nommée: Festuco Gal'ietu1n aTen(LTiae (ass. 
nov .) et doit être considérée connhè vicariante, du:,:Pe.st1Inj:"Galietum :-litto· 
7'alis des côtes d li . Nord de la Fl:ance et de ;N or:IuEîndie. : .. 

Ces deux asso ciations appartiennent déj ,i à l'alliance du Koele7'ion 
albescentis, dont on retrouve diverses espèces , principalement, dq)1S les 
stades de vieillissement (T'ÇLb. n° 2). -;-_:-2 .. ' 

, " t,:, 

C'est dans la festucaie que PanC1'ûtiu1n 1naritim,u?n possède son 
optimum de développement. Ses , populations y apparaissent jeunes et 
vigoureuses avec de l10mbreux pieds isàlés où de petits groupes dè bulbes! 
Curieüsement cette belle Amaryliidacée est localisée preS(iuè exClusive .. 
ment sur les côtes orientales des deux îles (cf. carte). . - : :, , ~.) 
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Comme l 'ammophilaie, la festucaie se subdivise en deux variantes 
principales suivant l'apparition ou non de diverses espèces de la dune 
fixée: Sedurn aCTe, Ery1~gium cam pestre, Plantago lanceolata forme velue, 
Carex arenaria... . 

N 

~'" :r. avx. "'0 

Chevc.VX, 

• Pancratium mar'irirnum 

Carte des Iles de Houat et de Hoëdic (Morbihan), avec localisation 
des peuplernents de PancratÏtl111 maritimUl11 

C07'ynepho7'us canescens peut même être présent dans le dernier stade 
du groupement qui correspond alors , pro parte , au « CorynephoTetu1n 
atlanticum » de KUHNHOL1"Z LORDAT (1937). 

Sous l'angle pédologique , la festucaie 11l0lltre une usure plus grande 
des particules, une décarbonatation un peu plus prononcée, une déchloru­
ration à peu près complète, mais une teneur en carbone et un C/N plus 
élevés;· . 
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TABLEAU N° 1 

ATRIPLICETUM ARENARIAE ET EUPHORBIETO-AGROPYRETUM 

N° des relevés ........ 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
Surface, en m!3 . .. . . . .. 20 5 50 25 10 20 50 20 10 20 20 20 20 
Recouvrement % ..... 20 80 60 40 50 60 40 60 60 40 60 60 70 

CARACTERISTIQUES 
ATRIPLICETUM ET 
CAKILETALIA : 

~~2 " 2~2" '2~i" V ....... ........................ ; 

Atriplex arenaria ...... -2 1-2 2-3 V + + + 
Salsola Kali .... . . . . . . -2 1-2 4-4 Kr -2 1-2 3-3 V + +-2 1-1 + 
Cakile maritima ...... . 4-4 +-2 In .: ....... : ........ ~~.~ .. : 1 + + + 
Matricaria maritiJna .. 

.... .... ...... ................... : 
. . . + + + 

Beta maritiJna o ••••••• + + 
Atriplex hastatus .... . . + + 
CARACTERISTIQUES 

EUPHORBIETO-
AGROPYRETUM et 
AMMOPHILETALIA : 

..... ............................. ••••••• J' • • •••• • . ............ ..... 

Agropyrwn junceum .. ..': " . ••...... '! ..... ........ 3-3 4-4 3-3 3-3 2-2 4-3 2-1: 
Honc:Jœnya peploides -4 4-4 1-3 + ····· : ·········· : · ···· · · · ·· ~ ······ .. ·· : ······+~2 ··· · · :· .... : 
Eryngium maritimum ................ .. ........ .... . .. 1-2 +-2 2-3 1-2 4-4 3-3 3-3 
Calystegia Soldanella . 1-2 2-2 1-1 + + 2-2 
Euphorbia para lias ., . +-2 1-2 1-2 +-2 1-1 +-2 
Matthiola sinuata ..... + 3-3 
Diotis candidissima ... +-2 1-3 

COMPAGNES: 

Carex arenaria o ••••••• 1-1 1-1 
Crithmum 11'writiJnwn +-2 +-2 

LEGENDE TABLEAU N° 1 

Rel. n° 1 - Houat, plage ouest. 
Rel. n° 2 - Houat, plage sud. 
Rel. n ~ 3 - Hoëdic, plage ouest. 
Rel. n° 4 - Hoëdic, plage nord. 
Rel. n O S - Houat, plage ouest. 
Rel. n ° 6 - Hoëdic, plage sud; en outre : Datura Stramonium : 2-2. 
Rel. n ° 7 - Houat, plage nord-est ; en outre : Ammophila arenaria +. 
Rel. n ° 8 - Houat, plage ouest. 
Rel. n° 9 - Houat, plage ouest. 
Rel. n° 10 - Hoëdic, plage ouest. 
Rel. n ° 11 - Hoëdic, plage ouest ; en outre : Galium arenariwn : +. 
Rel. n° 12 - Hoëdic, plage nord. 

II 

V 
1 

V 
V 
V 
II 
II 

II 
II 

Rel. n° 13 - Hoëdic, plage sud; en outre : Plantago lanceolqta : l -l, Cynodol1 
Dactylon : +-2. 
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4) La dune fixée. 

Comme tout le long' de la côte atlanLique française, de la Gironde il 
Crozon la dune fixée est eouverte d'une végétation herbacée ou suffrutes­
cente basse , dense, très riche, où les phanérogames, parfois très petites et 
toujours nombreuses (souvent plus de 40 à 50 espèces pour iO m2) se mêlent 
étroitement au tapis de Bryophytes et de Lichens qui revêt le sol. 

Les espèces physionomiquement les plus importantes sont: 

H elichryswn stoechas, Ephedul distTachya, Rosa pim]Jfinellijolia: 
J(oeleTia albescens, Sedzt1n aCTe ... Elle sont accompagnées de deux endé­
miques françaises, caractéristiques exclusives du groupement: Dianthus 
Gallicus et 017~phalodes littoralis ainsi que de nombreuses espèces sud­
atlantiques ou méditerranéo-atlantiques : AsteTolinU1n stellatum, JIll edicago 
littoTalis, HeTniaTia ciliata, AspaTagus lJ1'Ostatus, CTepis bulbosus, Viola 
nana, EuphoTbia POTtlandica, LaguTus ovatus, etc ... (cf. Tab. ass. n° 3). 

PanC'l'atùl1n 17ul7'itimu17~ : se développe fort bien dans le groupement. 
mais surtout dans les stades initiaüx où il se présente en grosses touffe3 
âgées. 

L'association, nommée Roseto-EphedTetwn par KUHNHOLTZ LORDAT 
(i9'3i) et récemment réétudiée sous ce nom par VANDEN BERGHEN (i96-3) 
présente diverses variations écologiques et dynamiques, que met parfaite-, 
ment en évidence la méthode des t1'anse ::ts . Celles-ci apparaissent claire­
ment sur le Tab. n° 3. 

- Le p1'emieT stade du groupement, en contact avec le Festuco-Galie­
tU1n, est une pelouse ouverte . Encore trop saupoudrée de sable lors des 
tempêtes, elle est dépourvue de toute couverture Bryophytiques. Les 
caractéristiques de l'association sont encore peu nombreuses et discrètes; 
tandis que subsistent maint.es espèces des groupements antérieurs . C07'yne­
phonts canes:;ens est généralement bien représentée et ce premier stade 
correspond en grande partie au « C07'yneph01'etu17~ atlantiC1.lm» de 
KUHNHOLTZ LORDAT (i9·37). 

A ce propos d'un point de vue écologique, notons que si cette grami­
née se développe J::.·ien sur les sables de la côte atlantique non totalement 
dépourvus de carbonates, elle ne semble toutefois pas pouvoir vivre sur 
les arènes les plus riches en calcaire. Ainsi à Houat, sur les sables des 
dunes nord-est riches en Carrol1s.te de Calcium (i9 à 26 %) on n'observe 
pas de C07'ynephoTus. Celui-ci apparaît au contraire, très fôt, à Hoëdic, sur 
des arènes qui contiennent iO fois moins de calcaire (i,5 à 2,7. %). A Saint­
Gildas-de-Rhuys, sous la festucaie à COTynephorus il n'yen a que 2,4 0/" 
et à Quiberon, sous H elichTysu17~ et C01'y11epho1'us, 6,7 %. De mème dans 
le Nord de la France où cette graminée reparaît, après un grand hiatus . 
sur les côtes de la Manche on trouve sous la dune noire à C07'ynephoT'us : 

o g 4 % C0 3 Ca à Dannes 

i g 6 et 2 g 8 à Etaples 
2 g 6 ......... à Ambleteuse 

Le pH est par contre toujours supérieur à 7. 
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Par ailleurs , si COTynephonls est en effet un peu plus abondant dans 
ce premier stade du groupement il n 'en est pas réellement caractéristique , 
pouvant exister avec plus ou moins d'abondance dans les autres variantes 
de l'association. 

- Le deuxièTne stade plus riche en espèces caractéristiques, se signale 
nettemen~ par le développement d'un tapis bryophytique presque exclu­
siverr: ent constitué de T01'tula 1'uTalifonnis. Physionomiquement il est 
dominé netl.cment par H elich1'ysum Staechas et, paraît correspondre à 
l'H elichTyselmn Staechadis de KUH"H-IOLTZ (i927) qui , sous une fornh~ 
appauvrie, atteint le Nord-Finistère (Dune Sainte-Marguerite, Le Santec ... ). 

- Le tToisièl1W stade, voit le plein développement de toutes les carac­
téristiques de l 'association eL not9mment , celui d'EphedTa et de Rosa qUl 
manquent généralement dans les deux premiers. 

Le tapis bryophytique se diversifie (ToTtula, TOTtella, PleuTochaete ... ) 
et les lichens (Cladonia ... ) apparaissent. Il s'agit ici pleinement du Roseto­
Ephed1'etul1~ , au sens de KUHNHOLTZ, groupement dont l'aire géographique 
ne franchit guère les limites du Morbihan (excepté nord de Penmarch) ; 
encore faut-il y . remarquer la localisation préférentielle de l'association 
sur arènes grossières, et par conséquent plus chaudes (Etel , Pont-Scorf, 
Tronoën ... ). 

- Le quat1'ièm,e stade , correspond à un début d'altération du milieu 
qui, s'il garde un bon nombre de phanérogames caractéristiques, voit ]e 
tapis muscinal, indicateur plus sensible , changer de nature. Les TOTtul ,'l 
disparaissent complètement et cèdent la place aux Cladonia et à HYlynUm 
cupTessitonne . 

- Le cinquiè?ne stade enfin, fortement altéré , voit la régression puis la 
disparition de la majorité des calciphytes typiques du groupement. Paral­
lè]ement un important contingent d'acidiphytes se développent: Helian­
thel1nl?n guttal'wn, AiTa pToecox, Ai1'a c(l?'yophyllacea , SÙlUl1~ Anglicum, 
J asione Tnontana , Teesdalea n1ldicaulis ... 

HelychTysU?n Staechas, ne supporte guère la décalcification du profil 
ainsi que l'a remarqué VANDEN BERGEN. On peut toutefois le rencontrer sur 
arène dépourvue de carbonates totaux si le complexe absorbant reste bien 
pourvu de bases. L'Ephed1'a, par contre , résiste beaucoup mieux et peut 
se substituer longtemps en îlots, dans les groupements du COTynepho1'ion. 

Suivant les circonstances chacune de ces variantes , parfaitement 
zonées, ·occupe une bp,nde de terrain plus ou moins large. 'Les meilleures 
exemples existent sur les côtes est de Houat ou dans la. moitié nord de 
Hoëdic. '. . 

Du point de vue édaphique,le .Roseto Ephed1'etU1n de Houat et Hoëdic, 
apparaît aussi bien sur sable fin que Sur arènes plus grosses (Tab. ' n° . 6). 
La teneur en carbona~es esttres vatiable : 0 à 22 g 4 % ; la disparition, du 
calcaire étant corrélative d'altér"ation du milieu. Le taux dé Cl Na est faible 
mais jamais nul. Le pH reste toujours nettement supérieur à 7 dans les 
stades initiaux et typiques malgré l'abondance de la matière organique; 
il tombe par contre en-dessous de 6,5 dans les stades terminaux tandis que 
croissent le % de matière organique et le GIN (ii à 14,5) . L'humus, non 
associé aux particules · de sable , difficilement mouillable l'été, est du type 
Moder. 
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HOEDIC 

pH C03Ca CINa C CjN 

Euphorbion Peplis . ... 7,45 22,4 0,0444 0,105 5,23 

Ammophiletum . .. .... .. .... 7,55 2,62 0,0153 0,053 5,23 

Fes tuco-Galietum ........ 7,55 1,52 0,0006 0,095 7,7 

H elichrysetum 
7,35 2,76 0,.0035 0,962 Staechadis .... .... .... .. ...... -

Roseto-EphedretU1n ... 6,90 ° 0,0026 0,584 14,5 

Roseto-E phedretum 
6,35 0,0011 0,937 dégmdé ........... . . ° 14 

H elianthemeto-
C01'Ynephoretum ........ 6,25 ° 0,0056 0,377 5,07 

HOUAT 
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Houat Pancratiu111 7iiariti111wn, dune à H elichrysUln staéchas de la côte est. 

Houat Roseto-Ephedretum de la côte est. Ephedra distachya en fruit. 



Hoëdic : Plage nord, 
Festuco-Galietwn et Helichrysetum 

Hoëdic : Touffe de Parzcratiwn 
maritùnum dans l'H elichrysetwn. 

Houat : Isthme et dune sud-est. 
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Hoëdic : Plage est, Atriplicetwn, 
Euphorbio-Agropyretum, 

Festuco-Galietum et Helichrysetum. 

Hoëdic : Pelouse à Coryrzephonls 
carzescerzs et broussailles 

d'Ulex Europeus. 

Houat Côte sud-ouest ; 
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TABLEAU N° 4 

CORYNEPHORETO CANESCENTIS-HELIANTHEMETUM GUTTATI 

N° des relevés ................... . 
Surface, en m 2 •••••••••••••••••••• 

Recouvrement % ................. . 
Phanérogames ................... . 
Cryptogames ..................... . 

CARACTERISTIQUES 
ASSOCIATION ET 
CORYNEPHORION 
CANESCENTIS, 
CORYNEPHORETALIA: 

1 
10 
75 

2 3 
20 10 
95 100 
40 50 
90 90 

4 5 
50 25 
95 100 
60 60 
85 90 

6 7 
5 20 

90 85 
60 60 
80 60 

Corynephorus eaneseens ......... . 4-4 
1-1 
1-1 

4-3 3-2 
+ 
+ 

1-2 
3-2 

4-3 2-3 4-3 V 
2-1 III 

III 
Carex arenana ................... . 
Teesdalea nudieaulis ............. . 

ESPECE DIFFERENTIELLE SUD­
ATLANTIQUE: 

+-2 +-2 

Hclianthe11"unn guttatum .......... 1-2 1-1 1-1 1-1 2-3 2-2 12 V 

ESPECES DES 
FESTUCO-SEDETALIA : 
(SEDION ANGLICI, 
THERO-AIRION, A AFFINITE 
ATLANTIQUE) : 

Jasione montana ................. . 
Aira proeeox ..................... . 
Filago minima .................. - -
Sedum Anglieum ................. . 
Seilla autumnalis ............... . 
Mibora mlnIma ................. . 
Aira multiculmis ........... .. .... . 
Euphorbia Portlandica ........... . 
Anthoxanthwn Lloydii .......... . . 

COMPAGNES: 

Rwnex Aeetosella ... ............. . 
Crepis virens ..................... . 
Vulpia 7nembranaeea . . .......... . 
Spergularia rubra ............... . 

CRYPTOGAMES : 

Cladonia rangifonnis ........ . ... . 
Cladonia i7npexa-silvatiea ........ . 
Ckdonia endivifolia ............. . 
Polytriehwn piliferum ....... •...• 
Hypnwn erieetorw11 ............. . 
Cladania div . . ..... . .... ... -..... . 

2-2 
+ 

1-1 
+ 

+ 
+ 

3-3 

2-1 1-1 
1-1 1-2 
1-1 1-1 
+ 1-1 

1-1 2-1 
+-2 1-1 
+ + 

2-2 
+ 

1-1 
+ 

1-2 

1-2 
+ 

1 ~ 1 

+ 

+-2 

1-1 1-2 + + 
1-1 + + + 
+ +-2 

+-2 + 

2-3 
+ 

1-2 
3-2 

2-1 
1-2 
1-1 
4-3 
2-3 

+-2 
3-3 

3-3 
1-2 
1-2 

3-3 
+-2 
3-3 
1-2 
1-1 

LEGENDE TABLEAU N° 4 

1-1 
1-1 
1-1 
1-1 
1-1 

+ 

1-2 V 
V 

+ V 
1-1 V 

III 
+ II 

II 
+ II 

II 

+ + V 
+ 1-1 V 

II 
II 

3-4 
1-2 

+ 
1-1 

1-2 V 
3-2 V 
2-2 III 
2-3 IV 

III 
+ III 

Rel. n ° 1 - Houat, centre de l'île ; en outre : Linaria arenaria +, Trifoli-(,u11 
arvense +, Plantago eoronopus +, Anagallis arvensis +. 

Rel. n° 2 - Houat, centre de l'île , en outre Ornithopus perpusillus +, 
Dieranum scoparium 1-1. 

Rel. n ° 3 - Houat, centre de l'île , en outre : Juneus eapitatus +-2, Juneus 
fascieulatus +, Moenehia ereeta +, R0711:ulea Columnae 1-1. 

Rel. nO 4 - Houat, centre sud; en outre: Thineia hirta: +. 
Rel. nOS - Hoëdic, centre de l'île , en outre Pteris aquilina +, Arenaria 

Lloydii +. 1 

Rel. n° 7 - Hoëdic, nord-est , en outre Vineetoxieum officinale +. 
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Les schémas 1 et 2 résument les données fournies par deux tl'ansects, 
l'un à Houat, l'autre à Hoëdic, et récapitLllent les caractéristiques phytoé­
cologiques des différents groupements dunaires précédemment étudiés. 

Ils montrent en outre les relations de ces associations avec la végéta­
tion acidophile. des arènes granitiques de l'intérieur. 

B. - La végétation des arènes granitiques de l'intérieur 

Elle se l ésume à deux types de formation 

l'une herbacée, prairiale, maigre, 

- l'autre buissonnante, dense. 

1) Plusieurs types de pelouses maigres existent à la surface des deux 
îles: pelouse à Festuca ovina, pelouse à Ca1'ex a1'enari'l, pelouse à Cyno­
SU?"llS et AgTOStis ... La p1us caractéristique , et peut-être la plus étendue, 
liée aux arènes les plus ;çiégradées, podzolisées, est très rase, ouverte et 
dominée par C07'yneph07'us canescens. 

De nombreux Lichens et Bryophytes l'accompagnent ainsi que diverses 
acidophytes : Teesdalea , Jasione, AiTa p1'oecox, Filago 1nini1na ... (cf. Tab. 
n° 4). 

Ce groupement qui appartient à l'alliance du C01'ynepho1'ion canes­
centis diffère nettement des pelouses siliceuses littorales du nord de la 
France par la présence de nombreuses espèces atlantiques ou méditerra­
néo-atlantiques, dont la plus specbculaire est H elianthe1nU1n guttatum. 

Le nom d'assocjation proposé: C07'ynephoTeto-canescentis-H elianthe-
1netu17~ guttati (Ass. Nov.) tient compte de ces fai ts . 

Outre le Roseto-Ephed1'etu1n le groupement est en relation avec des 
groupements de l'Isoetion du plus haut intérêt floristique possédant entro 
autres : Junc~ts capitatus, Isoetes Delalandei, Ophioglossun~ Lusitanicu17'L 
Lotus angustissim:us, TTifoliu17~ su bte1'Taneum... ainsi qu'avec diverses 
associations de falaises et il peut être colonisé par des broussailles ÈI. 

Ajoncs. . 

Du point de vue pédologique , la granulométrie, plus grossière, montre 
dans le substrat , la part importante des arènes granitiques autochto­
nes, auxquelles s'adjoignent les particules de sa.ble marin entraînées jadis 
en placages. La décalcification est totale; le pH voisin de 6, et le GIN élevé 
(14,6 à 20,6) indique un humus du type Moder-Mor. C'est un sol pauvre 
lessivé et podzolisé . 

2) Des b1'oussailles à Ulex EU1'opeus (Tab . n° 5) couvrent d'importantes 
surfaces dans les deux îles. Elles se sont développées dans les parcelle::; 
abandGnnées ou à partir d'anciennes landes d'ager, jadis expoitées. 

Avec l'Ajonc s'observent divers arbustes et lianes, quelques espèces 
sud-atlunti·:::rues : Rubia peTegTina, R~lSCUS aculeaLus, lTis joetidissi1na ... d 
des plantes à affinités forestières: Viola Riviniana, Teuaiwn SC07'odonia, 
Endyniu17~ non sc1'iptum .... 
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TABLEAU N° 5 
ULICETO-RUBIETO-PEREGR!NAE 

BROUSSAliLLES THERMOPHILES A. ULEX EUROPAEUS 

N° des relevés .......... .. ........... . 
Surface, en m 2 

. • • •• •• •••••• • ••• • • • •• • 

Recouvrement % ....... . .......... . . 
Hauteur, en cm . .. .... . ............. . 

CARACTERISTIQUES ASSOCIATION 
ET PRUNETALIA: 

Ulex Europaeus ... .. ........ .... .... . 
Prunus spinosa ... . ... . ........... .. . 
Rubus ul1nifolius .......... .. .. . . .. . . 
Ugustrwn vulgare .................. . 
Sarothaml1."/!s scoparius ... . . ........ . 

ESPECES SUD ATLANTIQUES OU 
THERMOPHILES 

Rubia peregrma ..................... . 
Vincetoxicwn officinale ............. . 
Rosa spino r.; issi111.a ........ . .. . .. .... . 
Ruscus aculeatus ................. ... . 
Iris foetidissilna ...... .... . ......... . 

ESPECES A AFFINITES 
FORESTIERES 

Lonicera P ericly111.enwn . . .......... . 
Endymion non scriptum .. ...... . .. . . 
Pteris aquilina ............... ... .... . 
Teucriwn Scorodonia ..... .. ........ . 
l1iola Rivini2na ......... . . . . ....... . . 
Senecio siZ'vaticus . . . .. . ............. . 

COMPAGNES 

Agrostis v~lgaris .... .... . . .. .... . .. , 
Anthoxanth'A, I11 odoratUin ... .. . .. . .. . 
RUinex Acetosella . ........ . ... ...... . 
Holcus lanatus . . ......... . ... . ... ... . 
Dactylis glo111.crata .. ..... .. .. .. .... . . 
Euphorbia Portlanclica .............. . 

1 
10 

100 
50 

4-5 
+ 
+ 

+ 
1-2 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

1-1 
1-1 
+ 

1-1 
+ 

2 
50 

100 
200 

3-4 
1-3 
2-3 
+ 

1-2 
2-2 
+ 

1-2 
+-2 

1-2 

+ 
1-2 

+ 

+ 
+ 

1-2 
1 

T 

+ 
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3 
50 

100 
150 

2-3 
3-4 
1-2 
2-3 

+ 
+-2 
+ 

1-2 

1-2 
+ 

1-1 

+ 

+-2 
+ 

+ 

4 
50 

100 
100 

4-4 
+ 

2-3 
+-2 
+-2 

+ 
+ 

+·2 

+ 
2-2 

+ 
+ 

v 
V 
V 

IV 
II 

V 
V 

III 
III 
III 

IV 
IV 
IV 
III 
III 
III 

V 
V 

III 
II 

III 
III 

Rel. n ° 1 - Houat, plateau sud-ouest ; en outre : Solanwn Dulcamara -1-, 

Rel. n ° 

ReL :n° 
ReL n° 

Cuscuta Epithym.u.ln : 1-3. 
2 - Houat, centre de l'îk ; en outre : H elianthe111.um guttatum -+, 

Melanclrywn ZetlanclîcI-LIn : +. 
3 - Houat, p lateau nord-ouest; en outre : Aclianthwn nigrwn : +. 
4 - Hoëdic, plateau nord-est; en outre: Brachypàcliu111. rupestre: +2. 

Ce type de broussailles n'est pas rare tout le long des côtes armoricaines 
jusqu'à la Hl gue. Toutefois la présence de Vincetoxic~l1n officinale confère 
à celles d 'H c: uat et Hoëdic un caractère thermophile quelque peu plus 
accusé. Ce groupement que l'on pourrait nommer Uliceto eU7'opei-Rllbie­
tll1n péregrinae, ne présente cependant aucune patenté avec les taillis il 
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affinités méditerranéennes (à chênes verts, cistes et Daphne Gni'dium des 
côtes d'Aunis et de Saintonge), pas plus d'ailleurs qu'avec les bois de 
chênes pubescents du Val-de-Loire. Enes annoncent plutôt une chênaie h 
QueTcus pedunculata et Que'l'cus sessilis de caractère thermo-atlantique 
avec, Rubia et Ruscus en sous-bois, com~ne il en existe maints exemples 
entre le golfe du Morbihan et l'Odet. 

Cette lande haute, theünophile, est la seule qui existe dans ces îles. 
Ulex Galhi y parait totalement absent, et seuls, deux ou trois pieds d'ETica 
cinerea ont été observés. l\1algré l'aspeet dénudé du paysage elle témoign8 
donc une certaine affinité forestière du milieu, ce qui est au demeurant fort 
normal dans des îles jouissant d'une situation aussi abritée. L'homme est 
sùrement le responsable de l'état actuel de la végétation de ces îles. 

Pour se chauffer et étendre ses cultures il a fait disparaître plus ou 
moins tôt les derniers vestiges des bois et détruit le sol fragile de l'inté­
rieur. Par êtrépage et pâturage extensif, il a modelé la physionomie 
actuelle des groupements de dunes fixés. 

CONCLUSIONS 

Les îles de Houat et de Hoëdic apparaissent donc comme particulière­
ment favorables à l'étude de la végétation psammophile. Les associations, 
très variées, bien individualisées, y occupent d'importantes surfaces. 
L'abandon de grandes étendues de terrain, le maintien des activités 
traditionnelles, la faible densité humaine, permettent de les observer; 
aujourd'hui encore, dans toute leur intégrité fioristique, physionomique et 
écologique. 

D'autre part la situation géographique privilégiée de ces îles, leur 
confère une grande originalité. La principale est cert:lÏnement l'apparition 
de l'élément méditerranéen ou tout au moins thermophile dans le cortège 
de végétaux atlantiques. . 

Nombreux . sont les groupements atlantiques ou nord-atlantiques, que 
pénètrent ici des végétaux d'associations méditérranéennes. 

C'est l'EuphoTbieto A.1n1nophi'letU?n de Houat qui héberge PancTatiU1n 
m{l'I'iti?nun~, espèce de l'A17~mo]JhiletU?n arundinaceae et du Cnlcianelle­
tU17~ méditerranéens. C'est le C07'yneph07'etU1n que pénètre fI elianthe17~um 
guttatu1n, qui a donné son nom à un ordre d'associations du midi méditer­
ranéen. 

La vicariance entre associations est un phénomène propressif et nous 
en constatons ici quelques jalonnements forts significatifs. 

Mais cette pénétration des espèces méridionales dans les associations 
psammophiles plus nordiques suit des lois écologiques précises. 

Ainsi nous voyons se rétrécir vers le nord l'éventail bionomique d8 
maintes d'entre elles: Diotis, Nlatthiola et même EuphoTbia pm'alias et, 
nous en voyons d'autres changer de zone écologique, d'associations. Et cela 
est vrai inversement pour les végétaux thermiquement moins exigeants: 
T hesi'll?n humijusu1n, Thymus seTpyllul'n s.1. (y compris T. Drucei) par 
exemple. Abondants dans l'arrière dune du nord et de l'ouest de la Bre­
tagne ils se raréfient à partir de Quiberon et se localisent dans les creux 
plus frais et plus humides. 
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On pourrait multiplier les exemples et il faudrait aussi insister SUl' 

l'in Lérêt phytogéographique extraordinaire de ces îl es déj à mis en évidence 
pal' CRIÉ (1886). 

Ces richesses ne paraissent pas en danger immédiat. Qu'on songe 
cependant au développement rapide du tourisme nautique , aux projets 
de lotissements, au pillage estival, déjà bien amorcé, des stations Panc?'a­
tiU1n et l 'on admettra qu 'il est temps de classer quelques sites des deux îles 
et de préserver, ne serait-ce qu'une parcelle de leur beauté et de leur 
richesse naturelle présentes . 

Travail des Laboratoires de Botanique 
de l'Ecole Nationale de Médecine 

et de Pharmacie de Besançon 
et de la Faculté de Médecine et Phannacie de Lille, 

Le 20-XI-1964, 
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NOTE AJOUTEE EN COURS D'IMPRESSION 

Ce travail était sous presse lorsqu'est parue une nouvelle note de 
C. VANDEN BERGHEN traitant cette fois, de la végétation des dunes mobiles du Sud­
Ouest de la France (Bull. du Jardin Botanique de l'Etat, Bruxelles, déc. 1964.) 

pès introduction, l'auteur écarte toutes considérations d'ordre écologique 
ou clynamique, celles-ci étant déclarées bien connues ... depuis la parution d'un 
fascicule de vulgarisation sur la végétation du littoral de l'Europe occidentale 
(réf. n ° 7 du texte). 

Sur le plan de la phytogéographie et de la phytosociologie adopté par 
C. VANDEN BERGHEN, nous devons relever un certain nombre d'imprécisions. 

Ainsi la lecture du tab. n° 2, uniquement synthétique et consacré à 
l'AJ117110philetu111, pourrait faire croire que Astragalus Bayonnensis n'existe 
dans ce groupement que dans les Landes. Or il n'en est rien, cette endémique 
étant présente dans divers ammophilaies du Morbihan ou du Finistère. De même 
Pancratium 111aritùnU111, certes abondant à Houat et Hoëdic, et jusque dans 
l'Helichrysetu111, n'en existe pas moins ailleurs, à Bois-en-Ré par exemple. 

A propos de l'Euphorbieto Agropyretu111, notons que le groupement est loin 
d'être général sur les côtes de la Manche. Il n'apparait en fait qu'à l'ouest de 
Roscoff, exception faite des quelques localités isolées du nord-est Cotentin. 

D'autre part, il est assez surprenant que l'émmente particularité phytogéo­
graphique des dunes du sud-ouest, due entr'autres à leur développement dans 
une région climatique privilégiée (RALLEr) et à leur histoire, ne soit pas davantage 
soulignée. Certes, le spectre chorologique révèle l'abondance des espèces 
méditerranéo-atlantiques, la richesse en endémiques, mais les conséquences de 
ces faits, si importants pour l'interprétation exacte de ces dunes parmi leurs 
homologues du nord-ouest ou du sud, ne sont qu'à peine envisagées, faute de 
documentation comparative personnelle ou bibliographique adéquate. Pour la 
même raison le changement de signification écologique ou d'optimum de niveau 
bionomique de diverses espèces de la séquence, n'est pas étudié. 

Par ailleurs si l'AgropyretU111 et l'A111m.ophiletw11 sont bien les deux associa­
tions principales des dunes mooiles, ils présentent chacun plusieurs variantes 
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phytoécoiogiques très. nettes non signalées. Et il faut ajoute!" à cette ~lasslq~e 
végétation psammop~Ile, ~es ~ro~lpeme~ts de .haut de plage a Euphorbza pep?zs 
ou à Atriplex arenana qu ennchlssent, a partlr de La Rochelle, la thermophlle 
Salsola Soda, et des groupements de dunes mobiles, moyennement saupoudrées 
d'arèves, à Festuca et Galiw11. arenariw11. ou à Artemesia Lloydii. 

On est enfin surpris, de ne pas voir figurer, même dans une bibliographie 
très restreinte, le nom de KUHNHOLTz-LoRDAT qui étudiat tant de dunes du 
sud-ouest. 

Le travail de VANDEN BERGHEN qui présente cependant un intérêt local 
indéniable est donc loin d'épuiser le sujet, non seulement sur le plan écologique 
mais des simples points de vue phytosociologique et phytogéographique. Il laisse 
en fait la voie ouverte à un véritable travail de synthèse concernant la végétation 
des dunes atlantiques françaises. 





N° des relvés .... . . ......... j 1 
Surface, en m" ............. 60 
Recouvrement % . . .. . ... . . 60 

CARACTERISTIQUES 
ET ORDRE : 
ELYMETALIA ET 
AMMOPHILETALIA 

2 3 
20 5 
70 85 
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TABLEAU N° 2 
EUPHORBIETO-AMMOPHILETUM ET 

FESTUCO-GALIETUM ARENARIAE 

4 5 
50' 20 
70 75 

6 
50 
80 

7 
10 
65 

8 
20 
60 

9 
25 
80 

10 
50 
75 

11 
50 
80 

12 13 14 
50 25 10 
75 60 80 

15 
10 
70 

16 
10 
85 

17 19 
20 20 
80 80 

19 20 
10 10 
80 85 

A111.mophila arenaria 
Euphorbia pm"alias . ...... . 

2-3 
+ 

2-3 

4-3 
+-2 
2-1 
1-1 

4-5 
2-1 

4-3 4-5 2-3 
+ 1-3 

v 
V 

IV 
i~i"r2' 1~1 + .... +~2+~2 + · +~i +~i·tr" +' .. : ....... . + V 

V 
IV 
II 
Il 

EryngiUl11 maritimUl11 .... . + 
1-2 

1-2 . 1-2 3-3 2-3 2-1 1-2 1-1 1-1 + + 1-1 1-2 + + 
+ Calystegia Soldanella ..... . 3-4 2-2 2-1 + V 

l 
1-1 + + + 1-1 2-2 + 

Matthiola sinuata . ........ . 
Agropyrum junceUl11 

CARACTERISTIQUES 
ASSOCIATION ET UNITE~ 
SUPERIEURES : 
KOELERION ET 
FESTUCO-BROMETEA : 

Festuca arenaria .. ... .. .... \ 
Galhl111 m"enm"iUl11 .. .. .... . 
Medicago marina . . . .. . . .. . 
Pancratiw11 maritimw11 . .. . 
Sedum acre . . . . . . .. .. . . .. . 
Thl"incia hù"ta ... ........ . . 
EryngiUl11 campestre . ... . . 
Plantago lanceolata f. . . ... . 
Dianthus Gallicus ... . .... . . 
Ononis maritima . ... .... . . . 
Koeleria albescens .. . ..... . 
Asperula cynanchica ..... . . 
H elichrysw11 arenm"ium . . . 
AlliUl11 sphaerocephalw11 
Phlew11 arenarium . .. . .... . 
Vulpia membranacea . .... . 
Hypochoeris gll.l.oru . .. . . . . . 
Tortula ruralifon11is .... .. . 
Euphorbia Portlandica .... . 
Cerastiw11 tetrandrum . ... . 
Aspamgus prostnltus .... . . 
Orobanche caryo llacea . . .. . 

COMPAGNES 

Carex arenaria .. . ..... .... . 

3-2 
+ 

+ + 

1-2 2-3 
1-2 1-1 
1-2 +-2 

1-2 

+-2 1-2 

+ 

+ 
+ 
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+ 
+ 
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+ 
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+ COl"ynephorus canescens .. . 

Ca1cile maritima ........... .1+-2 
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+ +-2 III 

Crithmw11 ma1'itimUln ..... . 
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LEGENDE TABLEAU N° 2 

1 - Houat, côte nord-est. 
2 - Hoëdic, côte nord-est en outre Salsola Kali +, Atriplex 

arenaria : +. 
3 - Houat, côte sud. 
4 - Houat, côte nord-est. 
5 - Houat, côte sud-est ; en outre Catapoclium mm"inum 
6 - Houat, côte nord-est; en outre Medicago littoralis : +. 
7 :- Hoëdic, côte est. 

+. 

8 ..:.... Hoëdic, côte nord-est ; en outre : Matricaria maritima : +. 
9 - Hoëdic, côte nord-est. 

10 - Hoëdic, côte nord-est. 
11 - Hoëdic, côte ouest ; en outre : GlauciUl11 flavum : +, Hordeum 

mm"inum : + . 
12 - Hoëdic, côte nord-est ; en outre : Lagurus ovatus : +. 
13 - Hoëdic, côte nord. 
14 - Houat, côte sud; en outre : Annerica maritima: +. 
15 - Houat, côte sud. 
16 - Houat, côte sud ; en outre : Bromus fen-onii : +, Orobanche 

minor : +. 
17 - Hoëdic, côte sud. 
18 - Hoëdic, côte nord 
19 - Houat, côte ouest 

capillaris : +. 
en outre : Ephedra distachya : + -2. 
en outre : Ar111:eria maritima : +, Crepis 

._- 2~7--

3-2 
4-4 
1-3 
2-2 
1-2 

+ 
+ 
+ 

1-1 

+ 

+ 

+ 

+ 

3-2 2-2 3-3 V 
3-3 3-3 4-3 V 

2-4 +-2 III 
. 1-2 III 

3-3 2-4 3-2 III 
1-1 + III 
2-2 . 1-1 III 
+ 2-2 + III 

1-2 + III 
l 

2-2 

+ 
+ 

+ 
+ 

+-2 +-2 
+-2 

II 

l 
l 
l 

!I 
.J. 

II 
II 
l 
l 
l 

1-1 III 
II 

1-2 + + V 
+ II 

\. 



N° des relevés .............. 1 1 
Surface, en m 2 •••• . •••••• • •• 10 
Recouvrement % ....... . .. . 85 
Phanérogames . ...... . . . . . . . 
Cryptogames . .............. . 

CARACTERISTIQUES 
ASSOCIATION ET 
ALLIANCE : 
(KOELERION 
ALBESCENTIS) : 

Dianthus Gallicus ... . ... .. . . 
Omphalodes littoralis 
Helichrysum Siaechas .... . . 
Koeleria albescens ... . . . ... . 
Phleum arenarium ........ . . 

+-2 
1-1 

+ 
Euphorbia Portlandica .... . . 1 1-1 
Asparagus prostratus .. ... . . + 
Vulpia membranacea ..... . . 
Ephedra distachya ..... . .. . . 
H emiaria ciliata ...... . ... . . 1 '+" 

2 
5 

70 

3 
25 
90 
70 
80 

4 
50 
90 
70 
70 

5 
20 
80 
60 
60 

TABLEAU N° 3 

ROSETO-EPHEDRETUM 

6 
50 
80 
70 
60 

7 8 
10 25 
~ 100 
70 80 
80 60 

9 10 
20 50 
80 100 
70 80 
60 90 

11 12 
25 20 
90 100 
80 80 
50 70 

13 
25 

luO 
70 
90 

- 252-

14 
25 
80 
70 
60 

15 
50 
95 
80 
65 

16 
20 
90 
75 
90 

17 
50 
85 
75 
50 

+ 2-3 2-2 2-2 + 1-2 
1-1 
4-3 
1-1 
1-1 
+ 

1-2 1-2 
1-1 1-1 
3-3 2-2 
1-1 2-1 
+ 1-1 

1-1 + 

1-2 2-2 2-2 2-3 1-2 1-2 2-2 +-2 

+-2 4-4 
1-2 3-2 
1-2 1-1 
+ 

1-1 
+ 2-3 

+ . 1-1 
4-4 4-4 3-3 
1-1 +-2 + 
+ 1-1 + 
+ . + 
+ 2-2 + 

1-2 2-2 +-2 
1-2 
1-2 
3-2 

2-2 + 
1-1 2-2 
3-2 
+ 

. +-2 + +-2 1-1 + 1-1 
1-2 +-2 +-2 2-2 4-4 1-3 4-4 
3-3 1-2 4-3 + 2-2 1-2 
+ + . 1-1 1-1 + + 

1-1 1-1 1-1 + + 1-1 + 
+ + + 2-2 +-2 +-2 . 

3-2 + . 1-2 1-1 +-2 1-2 

+ 
3-2 
1-2 
+ 

1-1 

3-2 3-3 2-3 2-2 2-2 3-3 +-2 3-2 
+ +-2 +-2 +-2 . 1-1 + + 

18 19 
10 50 
90 100 
90 90 
60 70 

20 21 
10 10 

100 100 
90 90 
60 60 

22 
10 

100 
80 
90 

1-2 : .... : ............. : .............. : ......... -: .... , 

3~3 'iT·······:---····················:·' 
2-2 

+ 
1-1 

1-1 + + 

4-4 1-2 3-3 3-4 
+ + 1-1 

V 
IV 
V 
V 
V 
V 

Lagurus ovatus .... . ...... . . 
+ .. 
+ 

+-2 

... .,.,.+ 
+ + +-2 + 1-2 1-2 2-2 . + +-2 

IV 
IV 
IV 
IV 
III 
III 
III 

Cerastiwn tetrandrum . ... . . + 
+ 

+ 1-1 1-1 1-1 1-1 + 
Arenaria Lloydii .... . ...... . 
Erodium dunense .......... . + 
Crepis bulbosa . . .. ..... .. . . 1 1-1 + 
Medicago littoralis ........ . . 
Asterolinum stellatum ..... . 
Linaria arenaria ....... . ... . 
Thrincia hirta . . ........... . 
Festuca arenaria ...... . .... . 
Galium arenarium . .. . ... . . . 
Medicago marina .. ..... . .. . 
Panc'ratium maritimwn . .. . . 
Ononis repens . . ........... . 
Orobanche caryophyllacea .. 

ESPECES FESTUCO­
SEDETALIA ET FESTUCO­
BROMETEA: 

Sedum acre .......... . .... . 
Eryngium campestre ... . . . . . 
Asperula cynanchica ....... . 
Allium sphaerocephalum ... . 
Mibora minima ........ . .. . . 
Plantago lanceolata f. . ..... . 
Rosa pimpinellifolia ....... . 
Bromus ferronii . ... . .. . . . . . 

+-2 
+ 

+ 

1-1 2-3 
1-2 
+-2 

+ 
+-2 
+-2 

+ 

+ 
+-2 
1-1 
1-2 
+-2 

+ 

+ 

+ 
1-1 
+-2 
1-2 

+ 
+ 

+ 
1-1 3-2 
1-1 + 
+-2 +-2 
1-1 
2-1 

1-2 3-3 1-2 2-1 2-3 
2-2 +-2 + 1-1 1-1 

1-2 1-1 + 

2-2 
1-1 
+-2 

2-1 
1-1 1-2 

+ + 

+ 

+ 

1-1 1-1 + 
1-1 

1-2 1-1 
+ 
+ 

+-2 

+ + 
+ 

+ 
+ 

+ 

1-1 
+ 

+ + 1-1 
+ + 

+ 
+-2 +-2 
+-2 

+ 

+ 

3-2 3-2 +-2 
1-1 1-1 1-1 
1-1 1-1 +-2 
+ 1-1 

1-1 + 1-1 
+ + 

2-3 1-2 

2-3 
2-2 
+ 

2-2 

2-1 
+ 

+ 

1-1 1-1 
+ 

3-2 1-1 
+ + 

2-1 

+ 

+ 
+ 

2-1 + 1-1 
+ 

1-1 
+ 

+ + + 
1-1 1-1 +-2 
+ + 

+ 

2-1 

+ 
1-1 
1-1 
+ 

+ 

+ 
2-1 

1-1 

+ 

+ 

3-3 3-3 3-2 2-2 2-3 1-2 2-2 1-1 2-3 
2-2 2-1 2-2 + 1-2 1-1 1-1 1-1 2-2 
+ 1-1 +-2 + 1-1 1-1 1-1 
+ . 1-1 1-1 1-1 1-1 + 1-1 

1-1 1-1 1-1 1-1 + + 
1-1 ... + 1-1 
2-3 2-2 +-2 3-3 4-3 1-2 

+ + 

1-1 
+ + 

1-1 +-2 
+ + 

1-1 + 

II 
II 
II 
II 
II 

IV 
III 
III 
II 
II 
1 
1 

Hypochoeris f!labra . . ... ... . 
Scleropoa rigida .... . . . . . .. . 

+ 
1-1 

+ 
1-1 

1-1 
+ + . 
+ + 1-1 

1-1 1-1 

1-1 1-1 
+ 

+ . + 1-1 
1-2 + 
+ + 1-1 

+ 
+ 

+ 
1-1 

+ 

V 
V 

IV 
IV 
IV 
III 
III 
III 
III 
III 

Poterium dictyocarpa .. ... . 
Silene conica .. . ........... . 
Trifoliwn arvense .... .. .. . . 
Trifolium campestre . ... .. . . 
Trifolium scabrum .... .. ... . 
Cerastium semidecandrum .. 
Saxifraga tridactylites ..... . 
Cynodon Dactylon ..... . ... . + 
ESPECES AMMOPHILETEA: 
Calystegia Soldanella .... . .. 1 1-1 + 
Ammophila arenaria .. . .... . 
Euphorbia para lias ........ . 
ESPECES 

CORYNEPHORETEA ET 
ACIDIPHYTES: 

+ 1-1 

+ 

+ 

+ 
1-2 

+ 

+ 
+ 

+ 
1-1 

+ 

+ 

+ 1-1 
+-2 

+ + 

+-2 

2-2 
2-2 

1-1 
+ 

+ +-2 

+ 

+ 

+ 
1-2 

+ + 
+ ~ 

~ + ~ + 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

Carex arenaria . ..... . . .... . '12-2 2-3 + 
Corynephorus canescens .. . . 3-2 2-2 

+ 1-1 1-1 
2-3 

+ 1-1 1-1 1-1 1-1 3-3 
2-2 1-2 

+ 2-1 1-2 
+ 2-2 

+ 1-1 
1-2 

Jasione 1710ntana .. .. . . ..... . 
Scilla autwnnalis ...... .. .. . 
Aira proecox .... ........ ... . 
Aira caryophyllacea ....... . 
Helianthemum guttatum ... . 
Sedum Anglicu111. . .... . .... . 
Teesdalea nudicaulis . . . .... . 
Filago minima ....... . ..... . 

COMPAGNES: 

Rhynchosinapis Erucastrum . 
Anthoxanthwn odoratwn .. . 
Rumex Acetosella ......... . 
Anagallis arvensis ..... .... . 
Pteris aquilina ....... . .... . . 
Fincetoxicum officinale 

CRYPTOGAMES: 

TOI'tula ruralifonnis . ...... . 
Tortella flavovirens ......... . 
Pleurochaete squanosa . .... , 
Ceratodon purpureus ... . .. . 

+ 

+ 

+ 

+ 

1-1 + 

1-1 2-2 + 
+-2 +-2 

: 4-4 4-4 3-4 4-4 2-2 2-2 1-2 
. + + 2-2 2-2 3-3 2-3 
.' + . 1-2 
; +-2 +-2 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

2-2 2-2 + 
+-2 . + 
1-2 1-2 1-2 
+ 

1-1 

+ 

3-3 

+ + 

+ + 

1-1 + 
+ 

1-1 

+ 

+-2 1-1 
+ 

1-2 4-4 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ +-2 

Il 
II 
II 

III 
1 
1 
1 
1 

III 
l 
1 

+ ff····4~4 ······:fz··· ; V 
1-2 . . . m 

1-1 

+-2 

1-1 1-2 2-2 2-1 : II 
1-1 2-1 2-1 2-1 : II 
+ 1-1 + 1-1 : II 
+ + 1-1 + . 1 

2-2 2-3 + 1-2 1 
1-2 1-1 1-1 1 
+ + + I 

,. ::t:: .. ~:? ..... 1 

1-1 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 1-1 2-1 
1-2 +-2 1-1 
+ +-2 1-1 
+ + 
+ + 

III 
1 

II 
1 

III 
II 
1 

IV 
III 

+-2 III 
. . . 1 

Hypnwn cupressifonne . . ... , . 
Dicranum scoparium ....... . : . 
Polytrichum juniperinwn . .. :. 
Cladonia rangifor171is ....... . +-2 3-2 2-3 3-3 4-4 2-3 2-3 

+-2 
4-3 3-2 3-2 

3~33~4 ·· 3:3"···2~3T~2 ; II 
. ........ , + 1-2 . : 1 

:2-2 1-2 2-2 : 1 
3-3 2-3 2-2 ·+~2 .. ··3:T .. ~TIV 

Cladon~a silva.til?'a .. .. ... . . . . . 1 :-
Cladoma endlVtfolta ........ ,. 1-2 

LEGENDE TABLEAU N° 3 

Rel. n° 1 - Houat, côte ouest. 
Rel. n ° 2 - Houat, côte sud. 
Rel. n ° 3 - Houat, côte nord-est. 

+ 

Rel. n° 4 - Houat, côte est ; en outre Eryngium maritimum +. 
Rel. n ° 5 - Houat,. pointe sud-est. 
Rel. n ° 6 - Hoëdic, côte sud-ouest. 
Rel. n ° 7 - Houat, pointe nord-est. 
Rel. n ° 8 - Houat, pointe nord-est. 
Rel. n ° 9 - Houat, pointe nord-est. 
Rel. n° 10 - Houat, plateau nord-est. 
Rel. n ° 11 - Hoëdic, côte nord-ouest. 
Rel. n ° 12 - Houat, côte ouest. 
Rel. n ° 13 - Houat, pointe nord-est. 
Rel. n ° 14 - Houat, côte sud. 
Rel. n° 15 - Hoëdic, côte nord-ouest. 
Rel. n° 16 - Houat, côte nord-est. 
Rel. n° 17 - Hoëdic, côte nord. 
Rel. n° 18 - Houat, pointe sud-est. 
Rel. n° 19 - Hoëdic, centre nord-est de l'île. 
Rel. n° 20 - Houat, centre de l'île. 
Rel. n° 21 - Houat, plateau, centre ouest de l'île. 
Rel. n° 22 - Houat, plateau, centre sud de l'île. 

+ 
+ 

+ 
+-2 

1 
1 

\. 


